
N. : « La soirée se déroulait sereinement. C’est la police qui
a amené la violence et créé tout ce tumulte !« 

Participant à une soirée festive, trop

bruyante selon les voisins, N. raconte

l’arrivée de policiers qui, mécontents de

devoir intervenir de nouveau dans le

quartier ou utilisant ce prétexte pour

mettre fin à cette première soirée hip-hop

destinée à devenir hebdomadaire, se laissent

aller à des violences injustifiables sur une

personne menottée et maîtrisée à terre, tout

en tentant de dissimuler leurs agissements

et d’intimider les témoins qui s’agglutinent

autour d’eux…

« Ce jeudi 2 avril, je suis allée à une soirée Hip-Hop qui se déroulait dans le Carré
de Liège, dans une des rues principales. La soirée se déroulait  calmement et
dans une bonne ambiance malgré la venue de policiers à plusieurs reprises pour
que les organisateurs baissent le son, car les voisins se plaignaient. Bref, aux
alentours de minuit, un jeune homme a cassé une bouteille en verre sur la tête
d’un individu,  dans la  rue,  devant  la  salle  où se déroulait  l’événement  (il  faut
savoir  qu’il  y  a  énormément  de  passage  dans  cette  rue,  surtout  le  jeudi  où



beaucoup de jeunes sont de sortie et qu’il  n’y avait donc pas uniquement des
gens de la soirée hip-hop).

La police a débarqué,  ils  étaient  5 ou 6 et  ont  mis les gens dehors.  Un des
participants,  qui  semblait  alcoolisé,  leur  a  dit  des  choses  (que  je  n’ai  pas
entendues)  et  semblait  énervé  contre  eux.  Cependant,  il  n’a  eu  aucun
comportement violent et a fini par se diriger vers la sortie. Une fois près de la
sortie, les policiers l’ont empoigné et mis à terre en plein milieu de la rue. Ils ont
formés un cercle autour pendant que des collègues à eux frappaient le jeune
homme. J’ai appris plus tard qu’il a été accusé de coups et blessures à l’encontre
de deux agents de police !

Les gens autour s’indignaient et criaient aux policiers « Mais il n’a rien fait !  »
mais ceux-ci ne voulaient rien entendre. Il était impossible de discuter avec eux,
dès qu’on « s’approchait un peu trop d’eux« , ils nous repoussaient violemment.
Ils ont sorti leurs matraques et ont donné des coups à certaines personnes qui
s’indignaient, ou qui, encore une fois, « étaient trop proches d’eux« . Pendant ce
temps-là, le jeune homme continuait à se faire tabasser alors qu’il était couché au
sol, les mains menottées et donc sans aucun moyen de défense. Ils ont appelé du
renfort et souriaient, leurs matraques à la main. Ils n’attendaient qu’une chose,
c’était qu’on leur rentre dedans afin de pouvoir se défouler sur nous (interprétation
personnelle).

Un autre jeune s’est fait prendre par la police, je ne connais pas la raison. Ils ont
également arraché le smartphone des mains d’un garçon qui filmait la scène. Ils
ont  finalement  quitté  les  lieux  avec  les  deux  jeunes,  après  l’arrivée  des
secouristes, tout en sécurisant le périmètre. Ils nous menaçaient verbalement et
certains riaient face à l’énervement de la foule.

Depuis hier, une colère m’anime ! À l’exception du coup de bouteille sur la tête, la
soirée se déroulait sereinement. C’est la police qui a amené la violence et qui a
créé tout ce tumulte ! »


